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Problématique 

Il n’y a point de territoires sous développés, il n’y a que des territoires sans projet ! 
C’est le constat tiré d’analyses et d’observations  de terrain faites par les spécialistes 
du développement local. Autrement dit, tout territoire en tant que lieu de vie, 
d’intermédiation et de compromis socio-économique et politico-culturel, est le creuset 
adéquat pour le développement. 

Et, si le projet de développement nécessite une certaine organisation de l’espace, 
encore faut-il en déterminer les dimensions pertinentes aux différents niveaux 
physico-géographiques, démographiques, économiques  et  socioculturels ; au-delà 
intervient la notion d’inter-territorialité pensée comme un autre niveau  d’interaction 
d’acteurs professionnels, de citoyens, de ressources et de culture. C’est dire que le 
développement local est d’abord une démarche de mobilisation et de valorisation de 
potentialités territoriales multiformes (matérielles, immatérielles, anthropologiques) 
avant d’être  un montage d’investissement financier et un programme technologique. 
Son outil principal est le diagnostic territorial fondé sur une connaissance 
approfondie du territoire, à concevoir par les acteurs locaux en vue de faire émerger 
des scénarios de développement possibles, alternatifs ou complémentaires en liaison 
avec des partenaires "extérieurs" (Etat, firmes…). Le développement local relèverait 
ainsi d’une dynamique endogène avant d’être un espace d’intervention pour l’action 
publique et les investisseurs exogènes. Il n’est pas inutile de rappeler, ici, que  
l’espace n’est pas neutre, il porte l’empreinte historique et anthropologiques de ses 
habitants. 

Ces éléments théoriques de base remis à l’honneur, il convient de soulever le 2ème 
volet de la problématique : la ressource et ses modalités de mise en valeur. Qu’est-
ce que la ressource et quel est son rôle dans le développement territorial ?  
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L’idée /hypothèse que nous voudrions soumettre à la réflexion  et au débat est que la 
ressource n’est point un simple actif à exploiter mais une capacité 
multidimensionnelle à valoriser dans la durée. Elle est relative dans la mesure où son 
importance est perçue différemment par les acteurs en présence (locaux, nationaux, 
internationaux) ; les acteurs globaux (Etat, grandes firmes nationales ou 
internationales) ne voient que la "grosse" ressource quantifiable et soumise au calcul 
coût/bénéfice tandis que les acteurs de proximité sont à même de saisir d’autres 
intérêts que peut présenter la "petite" ressource (consommation locale, attachement 
identitaire, avantages de proximité…). La stratégie des acteurs  peut donc être 
différente : Pour certains l’attractivité d’un territoire  dépend de la seule rentabilité et 
du retour sur investissement, pour d’autres elle est liée à d’autres  considérations  
que détermine l’appartenance au territoire. Pour les premiers, c’est la disponibilité de 
la ressource, en abondance et au moindre coût qui conditionne la mise en branle du 
projet de développement, pour les seconds c’est le projet qui stimule et révèle la 
ressource. 

Sur la base de ces quelques idées  préliminaires,  différents champs de réflexion 
peuvent être explorés. On retiendra, sans exclusive, les thèmes ou axes suivants : 

Thème 1 : Développement local et attractivités territoriales : Il s’agit, dans cet axe, de 
revenir sur certains débats théoriques, à la lumière des récents apports en la matière 
dans le bassin méditerranéen et dans le monde. 

Thème 2 : Ressources spécifiques et approches comparatives des expériences de 
développement local. 

Thème 3 : La culture et le patrimoine comme ressource pérenne du développement 
touristique. Au-delà des ressources dites naturelles, chaque territoire  habité est 
"riche" de sa culture et de son histoire qui participent de son potentiel à valoriser. 

Thème  4 : Relations économie globale- économie locale et renouvellement de la 
ressource : Quelles coopérations et synergies à mettre en œuvre  en Algérie ?  Le 
global et le local semblent se tourner le dos en Algérie. La jonction entre ces deux 
niveaux est nécessaire et souhaitable : comment et dans quelles conditions 
organisationnelles, juridiques et institutionnelles pourrait se réaliser cette jonction 
(gouvernance, statut de l’entreprise, partenariat, associations citoyennes….) dans 
l’optique d’une gestion durable de la ressource ? 

Thème 5 : Dans quelle mesure les villages,  les petites et moyennes villes (l’essentiel 
du paysage urbain algérien) fortement inscrits dans l’histoire et la culture locales 
permettent l’émergence et la production des ressources territoriales ? Dans cette 
dynamique,  quels types de relations entre ces strates de villes, vues plus comme un 
continuum? Quelles sont les interactions entre l’économie urbaine et l’économie 
territoriale à l’heure où la recherche portant sur les pôles urbains non métropolisés 
s’appuie plus l’identification des territoires et des ressources territoriales ? Quels sont 
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les ressorts du développement territorial dans une Algérie à l’épreuve de la 
métropolisation ?... 
 
Thème 6 : Gouvernance territoriale, capital social et développement : il s’agit d’abord 
d’analyser les liens sociaux et l’ensemble des valeurs des systèmes de gouvernance 
(formel, semi-formel et informel) territoriaux traditionnels associés aux différentes 
possibilités découlant du concept du capital social structurel, institutionnel et de 
gouvernabilité(légale, légitime…), puis d’établir les possibilités d’une mise en valeur 
des ressources territoriales en relation avec le capital social, intégrant les logiques 
des groupes d’acteurs dans la perspective du développement.  
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